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12 janvier 2010 : premier jour 
21 avril 2010 : centième jour 

Impressions 
Jour de soleil 
Regardez tous ces plants qui, depuis le séisme, ont fleuri comme à l’accoutumée : 
pachyra, pouy, frangipanier, corail, camélia, et particulièrement ce jasmin donné à 
Frère Dominique par Madame Anthony et qui vient d’exposer sa première fleur.  
Levez les yeux vers les acajous et les terminalias qui se refont une nouvelle tête d’un 
vert tendre : leur ombrage, c’est pour vous. 
Regardez ces enfants et jeunes de Saint-Louis (de la première à la sixième année et 
de la Troisième à la Terminale) qui, sous tente-classe, encadrés de leurs maîtres et 
maîtresses, se sont remis à explorer les voies du savoir et de la convivialité. 

Jour d’impatience 
Mais pourquoi tous les élèves n’ont-ils pas rendez-vous avec leurs maîtres et avec 
leurs livres ? Pourquoi l’espace n’est-il toujours pas disponible, ce qui oblige à laisser 
à la maison (ou à la tente) les garçons de Septième, Huitième et Neuvième ? 
Pourquoi le mouvement de relocalisation est-il si lent et si peu perceptible ? 
Conseil des Parents, où êtes-vous ? Cher Frère, les parents sont fatigués… 

Jour de révolte 
Comment se fait-il que des enfants en uniforme sortent des tentes de ce site pour se 
rendre dans leurs écoles respectives ? Et nous, alors ? 
Pourquoi les autorités n’accélèrent-elles pas les choses ? 

Jour de colère 
C’est la faute à X. ou à Y. si le site spontané est encore encombré. Est-ce que c’est 
parce qu’on en veut à Saint-Louis ? Voyez, même le stade a déjà été libéré. 
Ça suffit, vous ne croyez pas ! 

Jour de sagesse 
Il y a des choses qui ne dépendent pas de nous. Sachons les accepter.  
Et puis, il y a des responsables dans la gestion de ce dossier : ils y travaillent assi-
dûment depuis trois mois. Nous ne savons pas tout. Faisons-leur confiance. 

Jour de doute 
Oui, mais … le temps presse. Deuxième quinzaine d’avril. Recommencerons-nous 
vraiment ? L’année n’est-elle pas perdue ? Pourquoi n’avoir pas pris de décision plus 
tôt ? N’y a-t-il pas danger à attendre encore que Saint-Louis rouvre ses portes ? 

Jour d’indignation 
Pourquoi retomber dans nos ornières (divisions, vye pawòl, course au grin bak…) ? 
Pourquoi ces caméras et micros qui ne captent que notre misère et nos vociférations 
alors que nous avons notre dignité et notre grandeur ?  
Pourquoi ignorer nos compétences ? Pourquoi ? 

Jour de marche 
Les enfants, les familles, les professeurs sont là, à l’affût d’une solution qui ne saurait 
indéfiniment reculer. 
Les contacts se poursuivent (ministères, Fondation ASLG, institutions de divers sec-
teurs). Les travaux d’aménagement du nouveau site progressent. Et le site a déjà été 
visité par beaucoup de « campeurs saint-louisiens ». 
Les effectifs dans les tentes-classes augmentent de jour en jour. Les confirmations 
de présence pour le Fondamental et le Secondaire de Delmas ont dépassé les 61%. 

Jour d’espérance 
Quel immense courant de proximité et d’amitié du 12 janvier à aujourd’hui ! 
Comment ne pas dire notre reconnaissance à tous ceux et celles qui continuent 
(malgré le silence médiatique) de suivre notre histoire post-sismique ? D’Indonésie au 
Canada, de Bretagne au Chili, des Cayes au Cap, de tous les lieux professionnels et 
universitaires des Anciens, un seul mot : Nous sommes avec vous. Tenez bon ! 
La communauté a reçu, pour la première fois depuis cent jours, la dernière publica-
tion du journal Le Nouvelliste. Dans ses colonnes, sont évoquées les « liaisons dan-
gereuses » entre catastrophes naturelles, évangélismes et rumeurs. L’éducation – et 
certainement l’éducation chrétienne - est indispensable pour que nos jeunes soient li-
bérés de ces chaînes et s’épanouissent. Vive la reprise !  

Jour de foi 
Et si c’était Dieu qui écrivait cette page d’histoire avec nous pour lui donner une teinte 
évangélique, mieux la profondeur évangélique du pardon, de la dignité, de la vérité, 
de la charité, de la paix ! La gestion du site, dans son double volet de relocalisation 
des sinistrés et de reprise du fonctionnement de l’Institution, est une démarche mis-
sionnaire : c’est la conviction de la Fondation et de ses associés. Véritable credo. 

Jour de Pâques 
Toute notre histoire en Haïti (et pas seulement à Saint-Louis, Delmas) depuis le 
séisme du 12 janvier a porté sa marque pascale. La prière de l’Église en ce jour, 
même proclamée dans notre chapelle dont la façade du fond est toujours craquelée, 
la résume merveilleusement : « Que tous ces événements qui continuent en nous ton 
œuvre de rédemption nous soient une source intarissable de joie. » 

Aujourd’hui, centième jour pour vivre autrement, pour recommencer au-
trement, pour penser autrement. Un peu à la manière du patriarche Athénagoras : 
«Si l’on se désarme, si l’on s’ouvre au Dieu-Homme qui fait toutes choses nouvelles, 
alors Lui efface le mauvais passé et nous rend un temps neuf où tout est possible. » 



Fr. Joseph Bellanger 


